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DE  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

AU  BUREAU  DES  FINANCES 

DE  MONTAUBAN, 

Depuis  le  i6  Juin  iy88 , jufquau^  xt , jour  de 
la  dernière  Séance  dudit  Bureau^  i 


) 
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( Du  i6  Juin  1788  ). 

i!\.  Onze  heures  & demi  du  matin,  lé 
fieur  de  Trimont  ^ Intendant  de  la  Généra-* 
lité  , envoya  fon  premier  Secrétaire  à M# 
le  Premier  Préfident  du  Bureau,  pour  le 
prévenir  que  lui , fieur  t/^  Trimont  ^ avoit  des 
ordres  du  Roi  à communiquer  audit  Premier 
Préfident,  & qu’il  le  prioit  de  fe  rendre 
chez  lui. 

LL  le  Premier  Préfident  témoigna  fa  fut;^- 
prife  ) & répondit  que  fon  Hôtel  étoit  ou« 


De  ce  qui  s'ejl  pajfé 
Finances  de 
le  i6  Juin  tySS  ^ 
derniere  Séance  dudit 


Tert  au  neur  Intendant , s’il  avoit  quelque 
commiffion  à remplir  auprès  de  lui. 

Quelques  heures  après  , le  fieur  de  Tri- 
mont  écrivit  au  Premier  Préfident  la  Lettre 
dont  la  teneur  fuit  : 

Montauhan , le  i6  Juin  iyS8. 

i<  J’ai  eu  l’honneur , Monfieur  ^ de  vous  ^ 
» faire  prier  ce  matin  , par  mon  premier 
» Secrétaire^  de  vous  rendre  chez  moi  pour 
» y prendre  communication  des  Ordres  du 
» Roi  que  j’ai  reçus  , concernant  votre 
Compagnie;  & j’ai  été  furpris  d’appren-^ 
» dre  que  vous  vous  y refufez  , d’après  une 
» délibération  des  Officiers  de  votre  Bu- 
» reau.  Je  defirois  concerter  avec  vous , 

» conformément  aux  inftruftions  de  M.  le 
» Garde-des-Sceaux^  le  jour  auquel  je  tien- 
» drai  la  Séance  dans  votre  Tribunal , pour 
» l’enrégiftrement  de  l’Édit  de  fa  fuppref- 
>f  fion,  & je  crois  devoir  la  fixer  à Samedi 
prochain,  ii  du  courant,  à huit  heures 
».  précifes  du  matin.  Je  joins  ici,  en  con- 
» féquence,  l’ordre  du  Roi,  qui  vous  en- 
» joint  de  convoquer  votre  Compagnie, 

» je  vous  prie  de  m’en  aceufer  la  réception». 

J’ai  l’honneur  d’être  très  - fincerement , 
Monsieur, 

Votre  très-humble  & très-obéiffant 
ferviteur,  de  Trimont, 


^ ( 3 ) 

Le  premier  Secrétaire , porteur  delà 
Lettre , rémit  encore  à M.  le  Premier  Pre- 
Jïdent  un  ordre  du  Roi , dont  la  teneur 

« M.  voulant  que  imon  Êdit 

>>  du  mois  de  Mai  dernier,  portant  fup- 
« preffion  des  Tribunaux  d’Exceptmn  , loit 
» enrésiftré  en  mon  Bureau  Res  Finances 
» de  Montauban,  je  vous  fais  cette  Lettre 
» pour  vous  mander  & ordonner  d aflem- 
» blet  les  Officiers  de  mondit  Bureau,  le 
» jour  qui  vous  fera  indiqué  par  mon  Com- 
» miffaire,  en  vous  remettant  le  prefent  or- 
• comme  auffi,  d’affifter  audit enregif- 
nent  & à la  rédaftion  du  Procès- 
bal  , & de  figner  ledit  Procès-verbal  ; 
» vous  défendant  de  défemparer  jufqu  à ce 
» que  le  tout  foit  terminé  en  prefence  _.de 
» mon  Commiffaire  ; fur  ce , je  prie  Dieu 
» qu’il  vous  ait , Mons  de  Combettes  , en  la 
» fainte  garde.  Écrit  à Saint-Cloud,  le  3 
» Juin  1788.  Sigrd  LOUIS  : Et  plus  bas  , 

» LE  B®-  DE  BrETEUIL 

Le  même  jour,  vers  les  fix  heures  du 
foir,  M.  le  Premier  Préfident  répondit  à 
la  Lettre  du  lieur  de  Trimont , & lui  en- 
voya fa  Réponfe  par  le  Secrétaire  de  la 
Compagnie.  Ladite  Réponfe  portbit  en  fubR 
tance , que  l’indication  du  jour  que  lui  fai- 
foit  le  fieur  Intendant  dans  fa  Lettre  , ne 


remplifîbit  nullement  Fobjet  de  fes  inftruc- 
tiens , qu  il  avqit  lui-même  annoncé  , en  di- 
sant dans  fadite  Lettre  , qu’il  devait  concerter 
avec  le  Premier  Préfident  le  jour  de  la  Séance 
conjormément  aux  ir^udions  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux. 

' " etoit  pas 

poffible  d affembler  les  Officiers  qui  com- 

pofent  le  Bureau  , aux  termes  de  la  Lettre 
de  Cachet , attendu  que  quelques-uns  def- 
dits  Officiers  fe  trouvoient  difperfés  & éloi- 
gnés, & que  l’intervalle  jufqu’au  Samedi, 

O conféquemment  court 
& infuffifant. 

M.  le  Premier  Préfident  finiffoit  fa  Let- 
tre par  la  formule  que  le  heur  Intendant 
avoit  employé. 

J’ai  r honneur  d’être  très-fmeerement , &c.  &e. 


( r) 


ARRÊTÉ 


DU  BUREAU  DES  EINANCES 

DE  MONTAUBAN, 

Du  iS  Juin  lySB. 

i 

Le  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Montauban , extraordinairement  affem- 
blé,  s’étant  fait  repréfenter  l’Ordre  du  Roi, 
en  date  du  3 du  courant,  adrefîé  à M.  de 
Combettes  , fon  Premier  Préfident,  lequel 
ordre  lui  a été  porté  & remis  dans  fon  Hô- 
tel par  le  fieur  Lacombe,  premier  Secré- 
taire de  l’Intendance,  après  le  jufte  refus 
dudit  fieur  Préfident  de  fe  rendre  chez  le 
fieur  Intendant;  enfemble  la  Lettre  dudit 
fieur  Intendant,  qui  annonce  devoir  fe  ren- 
dre au  Bureau  Samedi  prochain,  21  du 
courant  , pour  l’exécuticn  des  ordres  du 
Roi , après  avoir  néanmoins  déclaré  dans 
ladite  Lettre,  que  lés  inftruèlions  de  M. 
le  Garde-des-Sceaux  lui  prefcrivent  de  fe  ^ 


( ) 

concerter  avec  le  Premier  Préfident  de  la 
Compagnie^  confidérant  : 

Que  Tordre  du  Roi  adreffé  à Ton  Pre] 
mièr  Préfident  porte  que  ledit  ordre  fera 
remis  par  Ton  Comminaire,  d’où  fuit  que 
ledit  Commiffaire  devoit  fe  rendre  à Thôtel 
de  la  Tréforene  pour  remplir  fon  mandat. 

, 2®  Que  les  inftruélions  du  Garde-des- 
Sceaux  5 annoncées  par  le  fieur  Intendant 
lui-même  ^ n’ont  pas  été  remplies , puifque 
fixer  le  jour,  fans  la  participation  de  M.  le 
Premier  Préfident,  n’efl:  pas  le  concerter 
avec  lui. 

3°  Que  Sa  Majerfé  ordonne  au  Premier 
Préfident  d’affembler  les  Officiers  qui  corn- 
pofent  fon  Bureau  , ce  qui  n’en  excepte 
aucun  , & indique  l’intégralité  du  nombre 
de  ceux  qui  forment  & compofent  ledit 
Bureau  ; & que  tel  eft  le  motif  pour  le- 
quel le  Garde-des-Sceaux  enjoint  au  Corn- 
Hiiffaire  de  convenir  du  jour  avec  le  Chef 
de  la  Compagnie  , à l’effet  que  tous  les 
Membres  puiffént  être  convoqués  ; ce  qui 
n’a  pas  été  fait,  puifque  ledit  fieur  Inten- 
dant a fixé , de  lui-même , & fans  concert 
préalable,  la  Séance  du  Bureau,  au  21  du 
courant,  jour  auquel  il  eft  phyfiquement 
impoffible  que  tous  les  Officiers  aient  pu 
même  recevoir  Tavertiffement. 

4^  Confidérant  encore  le  Bureau  qtje  ^ 


pat  fon  Arrêté  du  lo  Mai,  il  a protette  K 
protefte  contre  tout  Édit  de  fuppreffion  qui 
n’auroitpas  été  librement  enrégiftre  dans  les 
Cours  comme  les  Édits  de  fon  etabliffement  | 
qu’il  a 'déclaré  que  nonobftant  la  tranfcrip* 
Son  forcée , il  ne  cefferoit  de  fe  réputer  & 
regarder  Bureau  des  Finances , & tous  & 
chacuns  fes  Membres  Tréforiers  de  France. 

Que  par  le  même  Arrêté , il  a déclaré 
contraire  à l’honneur  de  prendre  des  places 
dans  aucun  des  Corps  de  nouvelle  créa- 
tion, fe  promettant,  fur  ce  que  le  même  hon- 
neur a de  plus  facré,  de  ne  jamais  en  accep- 
ter J & de  ne  concourir  en  aucune  maniéré , 
direfte  ou  indireêle , à l’exécution  d’uni 
tVftême  deftruûeur  des  Loix  de  l’État  & 


^ ‘ A '•"PPfer. 

jour  faite  S ledifr  i’mdicanon 

2 1 du  no  ^ Samedi; 

tipns  de  M.  le’  Garde-feaux" 

. s;™  7,  sp£iÿ4po- 

I -glê'cl'é  S Æe„7T?c«Xr 
quiraTt^u^éCT^  Pt 

de  CiMveXIoœX”®  '’“ 

ou  c„  Xr„Y“^74Lrr7;î 

trats,  a la  violation  des  droits  du  peünfe 
a la  fubverfion  des  r nivr  , 

de  la  Monarchie.  ^ conftitutives 

J A déclaré  & déclare  infâmes  ceux  mii 

dreî:7uftS  qu^îCuS  ' r 

pour  être  des  ^ribunaufque’ptremulf 
per  les  fondions  j & encore^indignef dj 
nom  & du  caraftere  de  Magiftratfr^ux 

qui 


le  font  prêtés^  â des  changemens  relatifs  à 
la  révolution  aftuélle  , ou  tendans  à l’effec- 
tuer. 

6^  Finalement,  a arrêté  ledit  Bureau, 
qu’il  protefte , d’hors  & déjà , contre  tout 
ce  qui  pourra  être  fait  d’autorité  & par  la 
force  militaire  dans  la  féance  indiquée  à 
Samedi , 21  du  préfentmois , déclarant  toute 
tranfcription  d’Édit  ou  autres  Loix  illégale, 
nulle  & de  nul  effet  ; & en  vertu  de  fon 
ferrnent  & de  la  fidélité  qu’il  doit  à Sa  Ma- 
jefté,  & fous,  fon  bon  plaifir ordonne  à- 
tous  & chacun  fes  Membres  & Officiers 
de  continuer  leur  fervice,  de  faire  leurs 
fondions  accoutumées,  fauf  force  majeure 
ou  violence  ; notamment  aux  Gens  du  Roi/ 
Greffiers  & autres,  de  fe  tenir  au  parquet 
& au  Greffe  , & au  Garde  Archives  de 
veiller  fur  fon  dépôt,  avec  défenfes  de  fe 
deffaifir  d’aucune  défi , de  laiffer  rien  dé- 
placer ou  enlever  , foit  dudit  Greffe  ou  Ar- 
chives , à peine  d’en  répondre  à Sa  Majefté , 
au  Public , & demeurer  garant  envers  8c 
contre  tous  de  la  perte  ou  égareinent  des 
titres  précieux  du  domaine  de  la  Couronne 
& des  nobles  Familles  de  la  Province  & 
du  Royaume  ; le  tout  jufqu’à  ce  que  les 
Édits  aient  été  adreffés  en  la  forme  légale , 
par  Lettres-Patentes  duement  & librement 
enrégiftrées  dans  les  Cours  & au  Bureau , & 

B 
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qu^il  ait  été  ftatué  fur  les  Remontrances  & 
Repréfentations , que  tantJefdites  Cours  que 
les  Bureaux  ont  faites  ou  font  en  droit  de 
faire.  Fait  & arrêté  le  jour  & an  que  deflus. 

Du  ZI  dudit  y jour  de  la  Séance  où  le  Jieur 
de  Trimont  5 Porteur  d' Or  dt  es  ^ vint  faire 
militairement  enrégiflrer* 

Ledit  fieur  de  Trimont  fe  rendit  au  Bureau, 
& procéda  comme  il  ell  pbrté  dans  le  Pro- 
cès-verbal dreffé  par  lui-même  , & ligné  de 
l’exprès  commandement  du  Roi , par  M.  le 
Premier  Préfident  & par  M.  le  Procureur 
de  Sa  Majefté.  Suit  la  teneur  dudit  Pro- 
cès - verbal , duquel  il  faut  rapprocher  les 
notes  mifes  à la  fuite. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingtdiuit  & le 
21®  jour  du  mois  de  Juin,  heure  de  huit  du 
inatin,  Nous  Daniel-Viclor  de  Trimont ^ Che- 
valier , Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Maître  des  Pœquêtes  ordinaires  de  fon  Hô- 
tel, Intendant  de  Juftice,  Police  & Finan- 
ces en  la  Généralité  de  Mbntauban  , nous 
fommeS  tranfportés , en  vertu  des  ordres  du 
Roi  à nous  adreffés  par  M.  le  Garde-des- 
Sceaux  , au  Palais , où  les  OlSciers  du 
Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Montauban  tiennent  leurs  féances  , & dont 
nous  avions  fait  occuper  les  portes  par  la 


(II  ) 

Maréchauflee  : arrivé  dans  la  cour  du  Pa- 
lais , nous  avons  été  invités  par  le  Secrétaire 
au  Parquet , & par  un  Huillier , d’entrer 
dans  le  Parquet,  afin  qu’on  pût  prévenir  la 
Compagnie  de  notre  arrivée  ; & la  Compa- 
gnie prévenue  nous  a fait  dire  par  un  Huif- 
fier  qu’elle  alioit  délibérer  ; à quoi  nous  n’au- 
rions pas  cru  devoir  nous  arrêter  : & , par- 
venu dans  la  Salle  d’Audience  qui  précédé 
celle  du  Confeil , nous  avons  été  reçus  par 
le  Greffier  & introduits  dans  la  Chambre  du 
Confeil,  où  la  Compagnie  étoit  affemblée 
fur  la  convocation  faite  de  la  part  du  Pre- 
mier Préfidentde  ce  Bureau,  en  vertu  des 
Ordres  du  Roi , que  nous  lui  avions  adreffés  : 
l’Aflemblée  s’efl;  trouvé  formée  de  M^*  de 
Comhettes , Premier  Préfident  ; Redon  de 
Bonrepaux  ^ Chevalier  d’Honneur  ; Rous^ 
de-la-B  rugade  f Honoraire  \ G élis  ; Durban  ; 
Gouges-des-P eaux  y DarraJfur-de-la’-TerrajJe  ; 
de  Reganhac  y Lade  y Franque  / le  Normant  y 
D ayffennes ^[ier  de  Saint-Louis,  Du-- 
fau  & Bouijffon  de  Bonnac  ^ Préfidens-Tré- 
fôners  de  France  ; de  Ta^ndol , Procureur  du 
Roi  ; & le  fieur  Deltfios  , Greffier. 

Le  Premier  Préfident  ayant  pris  la  pre- 
mière place,  nous  avons  pris  la  fécondé  à 
fa  droite  , & chacun  des  Officiers  ayant  la 
fienne , nous  affis  & couvert,  avons  remis 
au  Premier  Préfident , au  Procureur  du  Roi 


I 


& au  Greffier  trois  Lettres-de^ 
tenant  les  Ordres  de  Sa  Maje 
le  Greffier  a fait  lefture  & < 


et , con- 
Majefté  ,defquelles 
it<.i,ure  & qui  font  de  te- 
neur ; celle  remife  à M.le  Premier  Préfident: 
« De  par  le  Roi , nos  amés  & féaux  voulant 
“ que  notre  Édit  du  mois  de  Mai  dernier, 
« portant  fuppreffion  des  Tribunaux  d’ex- 
» ception , foit  enrégilfré  à notre  Bureau  des 
» Finances'  de  Montauban , inceffamment  & 
» fans  délai,  en  préfence  du  Commilfaire  que 
» nous  avons  chargé  de  nos  Ordres  , à cet 
» efiet , nous  vous  mandons  & ordonnons 
» d’affifter  audit  enrégiftrement , & nous 
« vous  défendons  à tous  & à chacun  de 
» vous  en  particulier , de  défemparer  juÉ 
» qu’à  ce  que  la  tranfcription  dudit  Édit 
» liir  les  Regillres  de  notredit  Bureau  des  Fi- 
« nances , ait  ete  faite;  fi  n’y  faites  faute  : 
» car  telle  eft  notre  plaifir.  Donné  à Saint- 
» Cloud  , le  3 Juin  1788.  Signé,  LOUIS  ; 
■*  £l  plus  bas , LE  B®"  DE  BretEUIL  ; & la 
» fufcription  de  ladite  Lettre  à n 
» & féaux  Confcîllers  les  Gens  tenant 
» tre  Bureau  des  Finances  de  Montauban 
Celle  remife  au  Procureur  du  R 
» par  le  Roi,  nos  amés  & féaux  voulan 
» notre  Édit  du  mois  dernier , portant 
"■preffion  des  Tribunaux  d’excepti 
» enregiftré  inceffamment,  & fans  dé 
» notre  Bureau  des  Finances  de  M 
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ban;  nous  vous  mandons  & ordonnons 
de  requérir  ledit  enrégillrement , & à^y 
affilier  5 ainlî  qu’à  la  rédaftion  du  Pro- 
cès - verbal , & de  ligner  ledit  Procès- 
verbal , vous  défendant  de  défemparer 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  terminé  en  pré- 
fence  du  CommilTaire  que  nous  avons 
chargé  de  nos  ordres  à cet  elFet;  lî  n’y 
faîtes  faute  : car  tel  ell  notre  plailîr.  Donné 
àSt.-Cloud,  le  3 Juin  i788.5z^eLOÜIS: 
Et  plus  bas , LE  DE  BrETEUIL  ; & la 
fufcription  de  ladite  Lettre  à nos  amés  & 
féaux  Confeillers^  nos  Avocats  & Procu- 
reurs au  Bureau  des  Finances  de  Mon- 


» tauban  ». 

Et  celle  remife  au  Greffier.  « De  par  le 
» Roi,  il  ell  ordonné  au  Greffier  du  Bu- 
» reau  des  Finances  de  Montauban^  de  re- 
» préfentet  au  CommilTaire  de  SaMajellé, 
» qu’elle  a chargé  d’y  faire  enrégillrer  l’É- 
» dit  du  mois  dernier  , portant  fuppreffion 
« des  Tribunaux  d’exception,  le  Regillre 
» de  cette  Compagnie  , où  fe  font  les  en- 
» regillremens  d’Edits  , Déclarations  & Let- 
» tres-Patentes , d’y  tranfcrire  ledit  Édit,  de 
» faire  au  bas  de  l’expédition  d’icelui  men- 
» don  dudit  enrégillrement  ; de  ligner  la- 
>»  dite  mention , de  faire  toutes  les  leftures 
» dont  il  fera  requis  par  ledit  Commiffaire, 
» enfin  d’exécuter  ponéluellement  & fur  le 


- Cï4)' 

champ  tous  les  ordres  qu’il  lui  donnera 
^ au  nom  de  Sa  Majefté , le  tout  à peiné 
n ét,  défobéiùaiiee.  Fait  à Saint-Cloud,  lé 

J Juin  1788,  Signé  LOUIS  ^ & plus  las  , 
'LE  DE  Bv‘>  r£UrE. 

Sur  quoi  M.  le  Premier  Préfident  a dé* 
daté  qu’il  proteftoif  au  nom  de  la  Compa* 
gnie,. contre  tout  ce  qui  pourrait  être  fait 
eiï  fa  préfente  féâUce , fans  délibération  préa* 
iabié  de  fa  part»  Nous  âvonS  exhibé  la  com- 
miffion  du  grand  fceaù  à nous  adreflee  dé 
la  part' du  Roi  , doUné  à Saint-Cloud  lé 
jcf  Maî  derniér.  vS/^^  LOUIS  : Et  plus  bas  , 
ER  S'^^DE  Bketeuil*  Dé  laquelle  M.  le 
Premier  Préfident  a requis  & ordonné  lâ' 
îeâ:ure,  à laquelle' il  a été  procédé  par  le 
Greffier  r Et  le  Procureur,  du  Roi  oui,  la 
Compagnie  aÿ'anf  délibéfé,le  Premier  Pré- 
£dènt  a déclaré  au  nom  de  la-  Compagnie 
qull'n’ÿ'avôit  lieu  à renrégiftrément  delà- 
dite  commiffiori  j & fans  nous  arrêter  à la- 
dite Déclaration  , nous  avons  ordonné  ledit 
enrégiftrement  auquel  il'a  été  fatisfait:  Nous 
avons  enfuite  préfenté  un  Edit  portant  fiip- 
preffion  des  tribimaux^  d’exception , fcelié 
du  Grand  Sceau  de  cire  verte , fur  lacs  de 
foie  rouge  & verte.  Donné  à Verfailles  au 
mois  de  Mai  dernier  : Signé  LOUIS,  & plus 
bas  ^ vifçL  DE  LaMDI'GI^ON  , par  le  Roi  , lé 
DE  Bretèdil  , duquel' Edit  le  Premier 


<ïr) 

Préfident  a ordonné  la  leélijre  à laqu 
a été  procédé  par  le  Greffier  j le  Procureur 
du  Roi  oui  5 a requis  Penrégiftrement  dudit 
Edit  de  l’exprès  cornrnandement  de  Sa  Ma- 
jefté  : le  Premier  Préfident  aurôit  commencé 
à recueillir  les  voix,  le  Chevalier  d’Hon- 
neur  donnant  fon  avis  , nous  aurions  fait 
défenfes  à la  Compagnie  de  délibérer  , & 
fur  ce  qu’elle  auroit  infifté  à cet  égard  nous 
" aurions  défendu , au  nom  du  Roi,  au. Che- 
valier d’honneur  de  continuer  de  délibérer, . 
& au  Premier  Préfident  de  prendre  les 
voix.  . ‘ 

La  Compagnie  a protefté  à l’inftant , par 
acclamation  contre  les  défenfes  qui  venoient 
d’être  faites^  & contre  la  teneur  de  PEdit 
dont  nous  avons  néanmoins  ordonné  la  ^ 
publication  & l’enrégifirement  du  très-ex- 
près commandement  du  Roi,  & à quoi  il' 
a été  fur  le  champ  procédé  pour  être  ledit 
Edit  exécuté  félon  fa/  forme  & teneur  5 & 
pendant  qu’on  commençoit  de  procéderau- 
dit  enrégiftrement,  la  Compagnie  ayant  de 
nouveau  demandé  à délibérer , nous  avons 
réitéré  les  défenfes  , fous  les  plus  grieves 
peines  j & comme  nonobftant  ces  défen- 
fes , chacun  des  Officiers  s’empreflbit  de 
donner  hautement  fa  voix,  & que  le  Pre- 
mier Préfident  tenant  un  papier  à la  main, 
fe  cjifpofoit  à prononeeit  tine  proteftation  j 


nous  lui  avons , à Tinftant,  défendu , au  nom 
du  Roi  d’en  faire  la  leélure  y & comme,  mal- 
gré cet  ordre  , il  lifoit  déjà  les  premières  li- 
gnes, nous  avons  cru  devoir  nous  faifîr  du 
papier  qu’il  tenoit  entre  fes  mains  î de  tout 
quoi  nous  avons  rédigé  fur  le  préfent  Re-* 
giftre  notre  Procès-verbal  que  nous  avons 
iigné  avec  MM.  le  Premier  Préfident  & 
Procureur  du  Roi , ainfi  que  le  Greffier* 
Signés  Trimont , Combettes , du  très-exprès 
commandement  du  Roi  j Tàndol , Procureur 
du  Roi , du  très-exprès  commandement  du 
Roi  y & Delfios  , Greffier. 


NOTES  pour  fervir  de  Supplément  & de 

Redrejfement  au  Procès verbal  ci-deffus, 

1 ^ Outre  la  double  Brigade  de  Maré- 
chauffée  qui  occupa  les  portes , le  fîeur  de 
Trimont  avoit  encore  demandé  un  piquet  de 
cinquante  hommes  de  la  Garnifon  , qui  in- 
veftirent  le  Palais  au  moment  qu’il  y fut 
entré , & pénétrèrent  enfuite  dans  l’inté- 
rieur & jusqu’aux  portes  de  la  Salle  d^ Au- 
dience , pour  aider  à Texpulfion  des  Ma- 
giflrats. 

2®.  Le  Bureau  refufa  conftamment  d’en- 
régiflrer  la  Commiffion  de  M*  l’Intendant, 
d’abord  , parce  quelle  ne  lui  étoit  pas  adref- 
fée  ^ en  fécond  lieu  , parce  que  la  Commif- 
fion 
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fioii , elle-même , ne  portoit  pas  qu’ellé  fe-* 
roit  regiftrée , & enfin  , parce  que  les  Let- 
tres claufes  n’ôrdonnoient  pas  ledit  enré- 
giftrement  ; M.  le  Premier  Préfident , après 
avoir  recueilli  les  fufFrages  , prononça  en 
ces  termes  : » Le  Bureau  a déclaré  & dé- 
» clare  n’y  avoir  lieu  à l’enrégiftrement  de 
» ladite,  Comroiffion  j & ledit  fieur  ik  Tn-‘ 
» mont  ne  pouvoit  valablement  procéder  en 
» vertu  d’icelle  ».  Le  fieur  de  Triniont  fe  ren- 
dit, en  effet,  à ne  pas  enregiftrer  fa  Com- 
milfion  ; ilpafla  à l’exhibition  de  l’Édit,  qui 
donna  lieu  aux  débats  fubféquents  ; l’Edit 
eft  tranfcrit  le  premier  fur  les  Regiftres  , & 
la  Çommiffion  ne  vient  qu’après  ; ce  qui 
manifefte  qu’elle  ne  devoit  pas  d’abord  y 
être  couchée  : elle  ne  le  fut  qu’après  coup 
& d’autorité  , nonobflant  que  le  contraire 
eût  été  acquiefcé. 

3'*  La  feuille  que  le  fieur  Trimont  ar- 
racha des  mains  du  Premier  Préfident , vieil* 
lard  refpeftable  & oftogénaire  , contenoit 
ce  qui  fuit  : 

« Le  Bureau  a protefté  & protefte  contre 
« la  leéfure  ou  la  tranfcription  forcée , or- 
» donnée  être  faite  fur  les  Regiftres  , la  dé- 
» clare  nulle  & de  nul  effet  : en  vertu  de 
» fon  ferment  & de  la  fidélité  qu’il  doit  à 
» Sa  Majefté,  & fous  fon  bon  plaifir, fait 
»>  défenfes  aux  Officiers,  de  celfer  leur  fer- 
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M Vice  , fauf  empêchement  provenant  de 
» force  majenre  ou  de  violence  j ordonne 
» aux  Gens  du  Roi,  Greffiers  & autres,  de 
» refter  à leurs  fonftions  , notamment  au 
» Garde  Archives  de  veiller  fur  fon  dépôt, 
» le  tout  jufqu'à  ce  que  l’Édit  de  fuppreffion, 
» revêtu  des  Lettres-Patentes  & porté  par 
•>  un  Commiflaire  autorifé , foit  librement 

enrégiftré  », 

M.  le  Premier  Préfident  prononçoit, 
malgré  la  menace  réitérée  d’être  perfonnel-^ 
lement  puni^  chaque  Officier  avoit  délibéré, 
malgré  les  défenfes  multipliées  du  Commif- 
faire,  que  les  Lettres-de-Cachet  ne  conte- 
noient  pas  y malgré  l’ordre  annoncé  de  no- 
ter les  Membres , & à la  vue  d’un  crayon 
fatal  qui  traçoit  des  caraêferes  de  profcrip- 
tion, 

4^  L’Edit  de  fuppreffion  étoit  revêtu  de 
Lettres-Patentes,  dont  la  teheur  fuit  : 

<<  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
» de  France  & de  Navarre , &c.  Si  don- 
» nons  en  mandement  à nos  amés  & féaux- 
» les  Préfidens  -Tréforiers,  Confeillers  , 
w Chevaliers  & Grands  Voyers  de  France , 
» tenant  notre  Bureau  des  Finances  en  la 
« Généralité  de  Montauban,  &G.  ». 

Apiès  la  tranfcription  dudit  Edit , le 
Commiffaire  voulut  faire  ouvrir  les  portes, 
à l’effet  qu’il  fût  publié  à haute  voix  : le 


Bureau  s’y  oppofa,  dcclarant  que  fon  ufagè 
étoit  celui  des  Cours  Supérieures  du  reffort , 
où  renrégiftrement  fe  fait  par  la  feule  trans- 
cription lur  les  Regiftres , fans  leéfure  pu- 
blique : le  fieur  de  Trimont  fe  rendit  à ces 
raifons,  & la  -publication  n’eut  pas  lieu, 
quoique  le  texte  de  fon  verbal  y lailTe  quek.. 
que  équivoque. 

5 ® Ce  fut  après  la  confommation  de  l’en- 
régiftrement , que  le  fieur  de  Trimont  dé- 
ploya toute  la  dureté  d’un  defpote  fubal- 
terne.  Il  déclara  d’abord  aux  Officiers  qu’ils 
ne  faifoient  plus  Corps  ni  Tribunal , & qu’il 
ne  les  reconnoilToit  que  comme  des  parti- 
culiers. 

Le  fieur  de  Trimont  dit  enfuite  qu’on 
pouvoit  fe  retirer , & qu’il  devoir  relier 
le  dernier.  Sur  le  refus  conftant  de  la  Com- 
pagnie , après  quelques  légères  marques  de 
répugnance , le  fieur  de  Trimont  fortit  j & 
bientôt  après , les  deux  Brigades  ayant  à 
leur  tête  leur  Commandant,  environneront 
le  Siège  , d’où  les  Officiers  furent  arrachés, 
s’écriant  unanimement  qu’ils  ne  cédoient 
qu’à  la  force  & à la  violence  ; lefdits  Of- 
ficiers en  fe  retirant  & traverfant  les  Sal- 
les , trouvèrent  un  piquet  d’environ  vingt- 
cinq  hommes,  la  bayonnette  au  bout  du 
fufil  & en  ordre  de  bataille , commandés 
par  un  Capitaine.  Cette  troupe  n’étoit  qu’à 
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quelques  pas  de  la  Chambre  du  Confeil  ^ 
& la  Compagnie  n’en  fut  inftruite  qu’au 
moment  de  fa  fortie, 

6^  Le  fieur  de  Trimont  a fait  , au  fur- 
^plus  , défenfes  aux  Officiers  de  s’aflembler 
dorénavant  & de  délibérer , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  fous  les  plus 
fortes  peines  j il  a fait  pofer  des  cadenats 
aux  Archives , a établi  l’ancien  Archivifte 
à titre  de  Coniipiffion  , & le  Palais  eft  fermé 
pour  tous  lesSMembres  du  Bureau. 


